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COMPTE RENDU.DES SEANCES

DE LA

SOCIETE DE PHYSIQUE ET D'HISTOIRE NATURELLE

DE GENEVE

Seance du /er mars igij.
A. Bach. Recherches sur les ferments reducteurs. — J. Briquet. La struc¬

ture des bractöes involucrales et palpates dans les espbces europ^ennes
du genre Bidens.

M. A. Bach presente des travaux faisant partie d'un ensemble
de recherches sur les ferments reducteurs.

Pour determiner si le ferment qui reduit les nitrates avec le

concours des aldehydes est specifique dans le sens usuel du mot,
M. Bach a institue des experiences comparatives avec <14 adehydes
differentes. Les resultats de ces experiences montrent que le
ferment reducteur du lait, aussi bien que celui qui se trouve dans
les tubercules de pommes de terre, utilise pour la reduction des

nitrates les aldehydes les plus varices independamment de la nature
et de la structure du radical uni au groupe aldehydique —CHO.
Contrairement h ce que Ton admet pour d'autres ferments, la
specificity du ferment reducteur se rapporte exclusivement ä la fonc-
tion chimique du substrat — a la fonction aldehydique — et non ä
la configuration des aldehydes. La specificite du ferment reducteur

est doijc d'ordre fonctionnel et non d'ordre structural. En
discutant les resultats de ses experiences, l'auteur fait ressortir
l'influence du milieu dans les reactions catalytique et montre que,
dans beaucoup de cas, on attribue a la specificite du ferment ce

qui en realite n'est que l'effet du milieu. Au fond, la seule specificite

indiscutable est la specificite "fonctionnelle. L'hypothese du
rapport structural entre ferment et substrat, rapport exprime par
l'image de la clef et de la serrure, n'est plus süffisante pour ren-
dre compte des phenomenes de specificite observes dans les
reactions catalytiques accelerees par des ferments.

M. Bach a aussi etudie les causes de la faiblesse relativement
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grande du pouvoir catalytique du ferment reducteur du lait. Les
causes sont multiples. L'eff'et nocif des aldehydes et des produits
de reduction des nitrates, et notamment de l'hydroxylamine, sur
le ferment y sont pour beaucoup. Mais il y a encore d'autres causes

qu'il reste ;i elucider.

J. Briquet. — La structure des bractees involucrales et
paleales dans les especes europeennes du genre Bidens.

On a de tout temps signale chez les Bidens de la section Pla-
tycarpaea DC., un involucre a bractees heteromorphes, les externes

herbacees, les « internes » petalol'des striees de noir, et des
bractees paleales striees aussi, mais a stries moins nombreuses. M.
Beck a, croyons-nous, montre le premier que les stries en question
etaient des canaux secreteurs (*), ce qui est exact, mais pourrait
laisser croire que les bractees involucrales externes foliacees n'ont
pas de Systeme secreteur. Ce n'est nullement le cas. Seulement la
disposition des canaux est autre dans les bractees involucrales
exterieures et interieures, ainsi que cela ressort de la courte etude
suivante, dans laquelle sont en outre consignes un certain nombre
de faits anatomiques interessants.

Bractees involucrales externes. — Ces bractees forment un
pseudo-verticille de 5-8 pieces herbacees, disposees selon le type
6/g ou s/6, lanceolees ou oblongues-lanceolees, aiguäs au sommet
et attenuees a la base. Les nervures sont au nombre d'au moins
3, dont une mediane et deux marginales, qui toutes trois se rejoi-
gnent au sommet de la bractee. La nervure mediane emet des
branches laterales, selon le mode penne, au nombre de 3-8 de cha-

que cöte, qui vont se greffer en s'affaiblissant sur les marginales.
En outre, il existe un Systeme d'anastomoses complexes qui iso-
lent des areoles polygonales. Les marges sont ciliees de trichomes
caracteristiques et de forme variee selon les espftces. Chez le B.
tripartita L, ce sont des poils allonges, k base elargie multicellu-
laire, passant a une file uniseriee de cellules subisodiametriques
plus petites, graduellement retrecies, l'ultime pointue. Chez le
B. cernua L, ces poils sont beaucoup plus courts et recourbes en
avant de fa^on ä devenir paralleles a la marge ou möme de ma-
niere que le sommet vienne toucher la marge. Les poils du B. ra-
diata Thuill. sont aussi relativement courts et plus ou moins
recourbes en avant, mais a cellule ultime bien moins aiguS, en
general mtoe arrondie au sommet. Ces trichomes manquent ou
sont peu abondants sur la surface möme des bractees, sauf dans

') G. Beck von Mannagetta, Flora von Nieder-Oesterreich, p. 1190
(1893); Pospichal, Flora des cesterreichischen Küstenlandes, II. p. 853
(1899).
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le B. tripartita var. eu-bullata ou ils recouvrent toute la page
dorsale. Outre ces trichomes, on rencontre encore ä la base des

bractees, des glandes stipitees, biseriees jusqu'au sommet arrondi,
a elements ultimes secreteurs. En section transversale, l'epiderme
se montre plisse et forme d'elements inegaux; ceux de la page su-
perieure sont volumineux et ä parois externes plus epaisses que
ceux de la page inferieure. Les stomates, a cellules de bordure mi-
crocytiques, sontaussi plus nombreux ä la page inferieure qu'a la
page superieure. Le mesophylle, forme par un chlorenchyme
spongieux ä gros meats aeriferes, remplit toute l'espace entre les
deux epidermes. Les nervures medianes forment saillie ä la page
inferieure, la saillie etant occupee par un volumineux coussin de

collenchyme du type concave. Toutes les autres nervures sont
immergees dans le chlorenchyme. Les faisceaux libero-ligneux,
(le grosseur variable selon le calibre des nervures, ne presentent
rien de particulier. En revanche, la repartition des canaux secreteurs

est tres interessante. Dans la nervure mediane, le faisceau
est accompagne de trois canaux secreteurs, dont deux d'origine
phleotermique flanquant le liber ä droite et a gauche et jalonnant
les bords superieurs du xyleme, tandis que le troisieme longe la
face ventrale du parenchyme endoxylaire. Ce dispositif se retrouve
dans les nervures basilaires laterales surnumeraires qui viennent
parfois s'intercaler ä la base, entre le mediane et les marginales.
Les branches secondaires de la nervure mediane conservent seu-
lement leur canal endoxylaire, les canaux phleotermiques etant
nuls ou rudimentaires ; enfin les nervilles ultimes des anastomoses

sont entiferement depourvues de canaux secreteurs. Les
nervures marginales presentent ceci de particulier qu'elles sont ac-
compagnees sur leur bord externe d'un volumineux canal lateral,
dont les initiales, au debut du processus schizogene, sont situees
dans le mesophylle.

Bractees involucrales dites « internes » (J) — De forme gene-
rale ovee, souvent un peu retrecies sous le sommet obtus, ces
bractees se distinguent fondamentalement des precedentes par
leur apparence petaloi'de jaunätre et par leur nervation. Les
nervures sont paralleles, au nombre de 13-18, la mediane la plus lon-
gue, les autres successivement plus courtes disposees a la fagon de

tuyaux d'orgues ä droite et ä gauche de la mediane. Les marges
largement diaphanes, ä files de cellules legerement incurvees vers
les bords, sont depourvues de nervures. La surface et les bords

') Ces bractees sont en realite des bractees paleales exterieures. Nous
reviendrons sur ce point dans une note ulterieure et conservons provi-
soirement la terminologie traditionnelle, faute de place pour justifier
notre interpretation.
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des bractees sont rigoureusement glabres. En revanche, le sommet
de la bractee, souvent colore en rose par l'anthocyane, porte des

trichomes tres caracteristiques. Chez le B. tripartita, ce sont des

poils uniseries pluricellulaires, ä elements courts, l'ultime arrondi
et presque spherique, a parois generalement assez fortement epais-
sies et presentant des ponctuations circulaires dirigees en partie
vers l'interieur. Le B. radiata presente des trichomes plus allonges,

a cellules plus nombi'euses, ä parois plus minces, depourvues
de ponctuations, plus nettement contractus au niveau des parois
transversales, ce qui les rend moniliformes, la cellule ultime
etant subspherique. Enfin, chez le B. cernua, les poils sont tres
courts, paucicellulaires, a elements comprimes, souvent plus lar-
ges que hauts, l'ultime arrondi en coupole. L'epiderme montre
des parois radiales fortement ondulees dans la zone marginale
enerviee. tandis que, dans les champs neuraux, les parois radiales
restent presque droites. En section transversale, l'epiderme ne se

montre nullement plisse, a elements plus ou moinslarges, mais
d'egale hauteur, ä parois externes d'epaisseur ä peu pres
equivalente sur les deux pages, la cuticule de la page interne
plissee. II y a quelques stomates sur les deux pages. Le mesophvlle
est forme de 3-6 assises de cellules dans le champ neural; il se

reduit a une seule assise microcytique dans la bände marginale
enerviee. Ce parenchvme regulier, dense, ne comporte de meats
aeriferes qu'aux lignes de contact des arites des cellules, celles-ci
etant polyedriques, ä parois un peu epaissies, et faiblement chloro-
phyllifires. Les faisceaux sont entierement immerges et extrime-
ment petits.*Alors que dans les bractees involucrales externes, le

xyleme comporte des rayons de vaisseaux a ponctuations areolees (au
moins les plus exterieurs), separes par des bandes de parenchyme,
il n'y a ici qu'un petit groupe de trachees adosse a un Hot liberien.
II n'y a pas de canaux secreteurs phleotermiques et endoxylaires. En
revanche chaque faisceau est flanque de deux volumineux canaux
olfeiferes, bien plus gros que lui, tapisses de cellules epitheliales
volumineuses et tres regulieres, issue par voie schizogene d'une
initiale situee dans la mesophylle. Ce dispositif de canaux accou-
ples et separes l'un de l'autre par un petit faisceau est regulier
dans la rigion mediane du champ neural. II l'est moins sur les
bords de ce dernier, oil l'on peut constater la presence d'un ou deux
canaux courts et isoles.

Bractees paleales. —• Ces bractees sont construites pour tous les

points essentiels sur le modele des bractees involucrales internes,
tout en presentant divers caracteres particuliers. Leur forme
generale est lineaire-oblongue, les bords tendant ä devenir paralleles,
tandis que lfe sommet est coupe en biseau. II n'y a pas trace de

trichomes apicaux. Les cellules epidermiques des champs margi-
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naux enervies sont toujours disposees en files, mais peu inclinees
vers l'interieur ; les elements sont plus allonges, ä parois radiales
non ou faiblement ondulees ; par contre, ces derniferes sont epais-
sies et criblees de ponctuations circulaires. Les couples de canaux
secreteurs, avec faisceaux intercales, sont reduits ä 5-7 dans les
bractees interieures, ce groupe regulier etant souvent flanque, ä
la base de la bractee, de deux nervures laterales plus courtes ou
simplement de canaux secreteurs isoles. La structure anotomique
des faisceaux et des canaux est d'ailleurs la mfime que dans les
bractees involucrales « internes ».

Les faits qui viennent d'etre exposes constituent un nouvel
exemple du peu de fixite topographique du Systeme secreteur chez
les Composees. Ce qu'il y a de remarquable dans les bractees des

Bidens, c'est le dispositif fondamentalement different realise d'une
part dans les bractees involucrales exterieures, d'autre part dans
les bractees involucrales « interieures » et dans les paleales. Chez
ces dernieres, les canaux secreteurs sont interfasciculaires ; chez
les premieres, ä l'exception du canal marginal, les canaux sont
endoxylaires ou endoxylaires et phleotermiques. II est d'ailleurs,
dans l'etat actuel de nos connaissances, impossible de mettre tous
ces faits de structure en rapport avec des fonctions determinees.
Sans doute le developpement petalol'de des bractees involucrales
«internes» contribue ä rendre plus apparente la calathide desZ?i-
dens ci fleurs entomophiles. Mais pourquoi les canaux secreteurs
— dont la fonction est elle-möme problematique — deviennent-ils
accouples extra-fasciculaires dans les bractees involucrales « internes

» et paleales, tandis qu'ils restent isoles et appuyes au faisceau
dans la ligule corolline (appareil d'attrait) du B. cernua Quel
peut bien 6tre le rdle biologique de la touffe de trichomes apicaux
des bractees involucrales «internes » II semble que beaucoup de

ces caractöres soient l'expression d'une variabilite orientee, inhe-
rente h la structure intime de l'idioplasma, et sans rapport Stroit
avec une fonction biologique dfefinie.
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